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LE président de la République,Ali Bongo Ondimba, en tantque président du Conseil su-prême de la Magistrature(CSM), vient de balayer devantla cour. Vendredi dernier, il adécidé d'arrêter le feu qui cou-vait à la suite des nominationsde la dernière session du CSM.En gelant les promotions que-rellées. Permettant ainsi aux tribu-naux de reprendre leurs acti-vités. Gouvernement,présidents des hautes cours etsyndicat des magistrats, onttous été invités à la responsa-bilité. Il leur a demandé dejouer désormais franc-jeu.Plus question, pour eux, defaire dans la politique de l’au-truche, comme c'est le cas de-puis quelque temps. Face à la tempête qu'il a, vo-lontairement ou non déclen-

chée, le gouvernement, dumoins, à travers le ministre dela Justice, Garde des Sceaux,Séraphin Moundounga, - sansêtre le seul à blâmer -, a choisila fuite en avant . Or, c'est à luide comprendre que mêmequand la loi n'est pas claire, lajurisprudence devrait guiderses actes. Toute chose qui apour objectif de ne pas tomberdans les travers.Sans faire dans une sorte decomplot généralisé, toutes lesparties ont été priées de tra-vailler de concert. Parce que,pour le numéro un gabonais, leprochain Conseil suprême dela Magistrature, devant setenir avant la fin du mois encours, est appelé à siéger dansle respect strict de la loi. Pourne plus  donner des argumentsd'un nouveau blocage du sec-teur judiciaire. 

Si personne n'est supposéeêtre perdant dans ce dossierbrûlant, cette sortie de criseest à considérer comme unnouveau départ de la justicegabonaise dont les réformesenvisagées commandent quetous les acteurs soient en par-faite symbiose pour la portersur des  bases d'une approchequi se veut novatrice. Le défi,pour tous, n'est donc pasmoindre. Même si ceux quiconnaissent bien le milieu,considèrent que les querellesintestines vont se poursuivre.Le problème de fond étantcelui d'une guerre sans mercique se livrent les théoriciensdu surplace et ceux qui, der-rière leurs propres intérêts,prétendent soutenir la volontédu président de la Républiquede faire bouger les lignes.Mis dans le même panier, que

l'on va qualifier à crabes, d'unjour à l'autre, les appétits detout ce petit monde vont re-surgir pour constituer une foisde plus un motif de blocage. Abien voir, si les revendicationsdes syndicalistes ne souffrentd'aucune contestation, il n'em-pêche que beaucoup, parmi leshommes et femmes en toge,voient en eux une main noiredont le dessein est de pourrirla situation. Parce qu’au-delàde tout, la question qui revientest celle de se demander à quiprofite le crime. En tout caspas aux justiciables qui en ontmarre de voir leur justice allerde mal en pis. Et surtout qu'ilssemblent être les dindons dela farce d'une guerre qui ne lesregarde ni de près ni de loin.C'est également vrai que leprésident du syndicat nationaldes magistrats du Gabon (Sy-

namag), Germain Nguema Ellaa donné certains gages pourun retour à la normale dans lestribunaux de Libreville et del'ensemble du territoire natio-nal. Tout en se félicitant de laqualité des échanges que lui etles membres du bureau onteus avec le premier magistratdu pays. Un sentiment de sa-tisfaction qui mérite d'ailleursd'être souligné. Malgré lesdoutes qui peuvent toujoursêtre légitimes, osons croireque tout est reparti sur debonnes bases, avec de meil-leures intentions. Et que le ca-lumet de la paix a étésincèrement fumé. Considé-rant que la voie de la raison aété privilégiée au détrimentdes pesanteurs qui n'ont pluslieu d'être.

La voie de la raison
Miroir du Gouvernement

Jonas OSSOMBEY

C'est par le chef-lieu du
Moyen-Ogooué que l'an-
cien président de la Com-
mission de l'Union africaine
(UA), aujourd'hui, candidat
déclaré à la prochaine
élection présidentielle, a
bouclé sa tournée de prise
de contacts avec les popu-
lations de cette province,
véritable melting-pot des
différentes communautés
de notre pays.

ENTAMÉE le 4 juin der-nier, la tournée politiquede l'ancien président de laCommission de l'Unionafricaine (UA) dans laprovince du  Moyen-Ogooué, s'est achevée, sa-medi dernier, parl'organisation d'un mee-ting au quartier "Les-Ma-tériaux", dans lacommune de Lambaréné.  

Fin de la pêche aux voix à Lambaréné
Présidentielle 2016/Opposition/Tournée de Jean Ping dans le Moyen-Ogooué 
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LE candidat du Parti dé-mocratique gabonais(PDG) à la députationpour le compte du 1ersiège de la Noya (Coco-beach), par ailleurs secré-taire général adjoint 2 duPDG, Fidèle Angoue Mbaa organisé une rencontreavec les  ressortissants decette localité, jeudi, ausiège dudit parti. But de cet échange, ame-ner les populations à rele-ver les deux défis qui

pointent à l'horizon, à sa-voir : les partielles du 18juin prochain pour les-quelles il a été investi can-didat par le PDG et laPrésidentielle du 27 aoûtau terme de laquelle ilsouhaite voir Ali BongoOndimba élu avec unscore propre et honora-ble. "Sur les 1 341 élec-
teurs enrôlés à ce jour,
pour le compte du dépar-
tement de la Noya, nous
devons avoir plus de 50%
face à notre adversaire qui
est l'abstention", a lancé leSGA 2 du PDG à son audi-toire.Poursuivant son exhorta-

tion, Fidèle Angoue Mba aajouté que l'élection du18 juin prochain était unentraînement pour bienpréparer le 27 août.  "Du
score que les candidats ob-
tiendront aux partielles
vont dépendre les résul-
tats de l'élection présiden-
tielle dans chaque siège
concerné", a-t-il insisté.Avant d'inviter ses élec-teurs à écrire une nou-velle page dans la paix,l'amour et le partage.Allant dans le même sens,son directeur de cam-pagne, Pierre AubameOndo, a d'abord salué laprésence massive des

Le candidat PDG invite à relever deux défis
Législatives partielles/1er siège de la Noya/Cocobeach

LLIM
Libreville/Gabon

jeunes à cette rencontreavant de poursuivre qu'ilsouhaite que le 18 juinsoit une date charnièremarquant la fin d'avec lespratiques préjudiciablespour le pays.

Fidèle Angoue Mba, le
candidat investi par le
PDG pour le compte
du 1 er siège de la
Noya (Cocobeach)
lors de son adresse.
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Avec à ses côtés le prési-dent de Démocratie nou-velle (DN), RenéNdemezo'Obiang, le séna-teur Jean Eyeghe Ndong,le président des 7 Mer-veilles du pays (7MP), JoëlNgoueneni, etc., Jean Pinga fait observer une minutede silence en mémoire dePhilippe Maury, décédé le7 juin dernier.Poursuivant son propos, il

a indiqué que son péripleà travers le pays vise à vé-ritablement cerner lesconditions de vie des po-pulations. D'autant que, a-t-il précisé, toutprétendant à la fonctionsuprême se doit deconnaître les réalités de lanation qu'il aspire à diri-ger.Présentant son projet desociété "Le Gabon à l'abri

Jean Ping : "J'ai besoin de tout le monde pour
construire la nouvelle République"...

Ph
o
to
 :
 C

hr
is
 O

ya
m
e

... a-t-il déclaré en s'adressant à la foule venue l'écouter.
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de la peur, le Gabon à
l'abri du besoin'', il a laisséentendre que celui-ci apour vocation de mettreun terme au paradoxeexistant entre les im-menses potentialités éco-nomiques et naturelles denotre pays et la misèrequi, selon lui, assaille quo-

tidiennement la majoritéde nos compatriotes.A l'entendre, une fois pré-sident, il devrait doter leMoyen-Ogooué de dispen-saires et d’écoles, desmoyens de transport pourfaciliter la navigation flu-viale, etc.«J'ai besoin de tout le

monde pour construire la
nouvelle République, l’État
de droit et démocratique.
Je vous invite tous à me re-
joindre pour qu'ensemble,
nous libérions la liberté»,a lancé l'ancien chef de ladiplomatie gabonaisesous feu Omar Bongo On-dimba. 


